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Les biorythmes: Une th6orie sans fondements 
par Antoine Papalo~zos et Jean Cardinet 

Note liminaire 

Voici quelques ann~es, nous avions  ~t~ amends £ nous servir  d 'une  t echn ique  
ingSnieuse, destin~e ~ m e t t r e  en ~vidence le potent ie l  de r~alisation d ' une  per-  
sonne g un  m o m e n t  donn~ de son existence.  Cet te  technique  est  fond~e sur  la 
th~orie des r y t h m e s  biologiques connus depuis  for t  longtemps ,  mais  rest~s 
jusqu ' ic i  diff ici lement pr~visibles au m o y e n  d 'une  loi. 

Des  physiologis tes  s ' en  sont  pr~occup~s, ainsi que des biologistes et ,  t o u t  
r6cemment ,  une  technique  de pr6vis ion est  r6appa rue  sur  le march6.  

Lors  de nos derni6res exp6riences,  fond6es sur  ce t te  d6couverte ,  nous  nous  
sommes  born4s aux  cas individuels  et  avons  constat6,  ~ l 'a ide d 'une  m6 thode  
p u r e m e n t  empir ique ,  que les pr6visions n '6 ta ien t  pas  valables  pour  les ph6- 
nom6nes  qui nous  int6ressaient.  Derni6rement ,  nous nous sommes  p o u r t a n t  
d6cid6s £ reprendre  le probl6me de plus pr6s car, du r6sul ta t  ob tenu  que l ' on  
t r o u v e r a  pr6sent6 ci-apr6s, d6pendai t  une d6cision d 'o rd re  commercial .  

U n  art icle est  p a r u  r 6 c e m m e n t  dans  une r evue  ~ sur  la th6orie des bio- 
r y t h m e s  e t  sur  ses appl ica t ions  possibles dans  le domaine  industriel .  L ' a u t e u r  
de l 'a r t ic le  est  ~ persuad6 clue le bi lan b io ry thmique  d 'une  ent repr ise  au ra i t  une 
va leur  sup~rieure £ son bilan comptab le ,  car  il exp r imera i t  ses possibilit6s, son 
potent ie l ,  son avenir ,  alors que le second n ' e x p r i m e  que le p a s s ~  (page 631). 
E n  d ' au t r c s  t e rmes ,  une r6elle valeur de prddiction des 6v~nements  fu turs  est  

a t t r i b u t e  £ la th6orie des b io ry thmes .  
Une  expe r imen ta t i on  de contr61e a 6t~ ent repr ise  pour  v~rifier la va leu r  

scientifique de ce t te  th~orie. 
Cet te  exper ience  sera d6cri te plus loin. Mais a v a n t  de la presenter ,  il sera i t  

bon  de r appe Ie r  en quoi consis ts  la th~orie des b i o r y t h m e s  e t  de la d iscuter  

b r i~vement .  

La connaissance de ces rythmes, selon cette th~orie, permet de mieux utiliser les forces 
physiques, les rdactions dmotionnelles et les capacitds intellectuelles de l'homme. Cette 
utilisation est tout spdcialement destin6e au service du personnel des entreprises. 

Une confrontation avec les fairs permet de conclure que ces prdtentlons ne sont pas 
vdrifibes. L'application de Ia technique proposde sur un groupe d'aecident6s rdels et sur 
un groupe fictif de contr61e montre darts les deux casque le 800,/o des sujets, qu'ils soient 
r~els ou imaginaires, se trouve chaque jour dans un ~* jour dit critique ,>. 
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II. La th6orie des biorythmes 

On peut observer un grand hombre de cycles r@pdtitifs dans la nature:  les 
cycles astronomiques, comme celui des phases de la lune ou des saisons, des 
cycles physiques comme cetui des @ruptions solaires, les cycles de la chimie 
vdg@tale et animale, comme celui du carbone, les cycles biologiques, notam- 
merit ceux qui rbglent la reproduction des espbces (floraison, cycle hormonal), 
les cycles @conomiques enfin, et on pourrait en citer bien d'autres encore. 

Par  analogie avec ces faits connus, la th@orie des biorythmes postule trois 
cycles rdp@titifs chez l'@tre humaiu, qui commencent ~ la naissanee et coati- 
nuent  pendant route la vie. Ces cycles sont ddnomm@s masculin, f@minin et 
intellectuel (d'autres auteurs les appellent physique, @motionnel, intellectuel, 
- mais cela importe peu -) et leur pdriode ou dur@e est de 23, 28 et 33 jours 
respectivement. 

Chacun de ces trois cycles est divis@ en deux parties @gales, l 'une @tant une 
pdriode favorable, positive, de production, l 'autre @rant d@favorable, n@gative, 
de r@cup6ration. Le cycle est ordinairement repr@sent@ graphiquement par 
une sinusoide dont les parties sup@rieures et inf@rieures sont les phases posi- 
tives et n@gatives. 

phase positive 

jours O/f ~ ~ l~gne m6diane _~__ .......... 

En superposant les trois cycles, nous obtenons le graphique suivant: 

. .  

Certains auteurs ne tiennent pas seulement compte de la phase positive ou 
ndgative de l 'une ou l 'autre courbe, mais ddterminent @galement les points 
d'interf@rence (jours o~1 les courbes se croisent) et les passages d'une courbe de 
sa phase positive £ sa phase n@gative ou inversement (c'est-~-dire le croisement 
de la courbe avec la ligne mddiane). 

Venons-en maintenant  £ la signification qui est donn@e £ chacun de ces 
trois cycles, c'est-&-dire & la correspondance que ]'on @tablit entre le cycle et le 
comportement humain. Nous trouvons dans l'article cit@ que: 
Le cycle de 23 jours, <~ e'est l'@nergie, la ddtermination, l'esprit d'entreprise, la 

confiance en soi, le courage, la forme physique, l 'endurance et la r@sistance. )~ 
Le cycle de 28 jours, ((c'est la sentimentalit@, l'optimisme, la gait@, l'esprit de 
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communaut~, le sens artistique, l'intuition, la eapacitd crdatrice, la disposi- 
tion aux mdditations fructueuses. ~ 

Le cycle de 33 jours, (~ c'est la clartd d'esprit, la force des conceptions, la eapa- 
cit6 de rendement, la pr6sence d'esprit, la prompti tude intellectuelte, le don 
d'organisation, l 'aptitude au ddbat, la facilitd ~ raisonner, £ analyser et 
synthdtiser. ~ 
Un peti t  calcul arithm6tique permet de d6terminer en quelle phase (positive 

ou ndgative) on se trouve, un jour donn6, pour chacun des trois cycles, et, 
partant,  quelles sont les facultds (physiques, dmotionnelles ou intellectuelles) 
sur lesquelles on peut compter ee jour-l£, ou bien qu'fl vaudrait  mieux ne pas 
chereher ~ mettre en oeuvre. 

IH. Discussion de la th6orie 

Voil~ donc la th~orie et les renseignements qu'elle est sens~e fournir. Un 
certain nombre d'invraisemblances sont ~ relever d~s l 'abord. 

La notion des cycles n'est pas en elle-m~me ~tonnante, ou improbable, vu 
la quantit~ de cycles que la nature pr~sente. Ce qui ~ est beaucoup plus impro- 
bable et difficile £ accepter, e'est la precision dans la rggularitJ qu'on prate aux 
biorythmes, r~gularitd qui est ensuite attribudg aux comportements humains 
clue tes biorythmes sous-tendent. 

Dans le cycle ]ournalier de 24 heures, nous avons aussi deux phases, le 
jour et  la nuit. Mais la durde de chacune de ces phases est loin d'etre constante; 
m~me si un astronome peut prddire le lever du soleil £ la minute prbs (pour une 
r6gion et un jour donnd), pour l 'observateur humain cette prddiction ne sera 
correcte que si le ciel n'est pas chargd de nuages. Autrement dit, le phdnombne 
subjeetif  (impression de lumi~re ou d'obscuritd) n'est pas rdgulier malgrd le 
caract~re absolument ddtermind des phdnom~nes cdlestes. 

Si maintenant nous passons du plan cosmographique au plan biologique, nous 
trouvons que la (~ rdgularit~ ~ d 'un phdnom~ne est encore plus fluctuante. Ainsi 
la rggdndration des cellntes animales, bien qu'elle suive un cycle ddtermind, est 
soumise £ une quantit~ de facteurs qui font varier ce cycle dans des limites 
assez grandes (la rdg6ndration est sous contrSle du systbme nerveux v~g6tatff, 
qui est influencd par l'aetivitg hormonale, qui elle-m~me est influencde par le 
systbme nerveux central, qui est soumis h routes les conditions extdrieures 
dans lesquelles l'organisme vit). Qui ne salt, par exemple, que le cycle ovarien, 
bien qu'dtant en moyenne de 28 jours, fluctue de plusieurs jours en plus ou en 
moins, de mois en mois, et que ces fluctuations peuvent  avoir des causes tr~s 
diverses, allant de l 'alimentation ~ de simples soucis? Si des cycles aussi bio- 
logiques, relativement simples puisqu'on commence ~ tes comprendre,6chappent 

une pdriodicit~ rigoureusement constante, que devons-nous penser des traits 
de caract~res ou de dispositions mentales tels que ~l'esprit d'entreprise~, 
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~le sens artistique ~>, ~la presence d'esprit ~, etc., qui peuvent 8tre affeet~s par 
des causes bien plus nombreuses qu'un ph~nom~ne purement organique ? La 
th~orie des biorythmes, se fondant sur la supposition de trois cycles d'une 
r~gularit~ qu'un m~canisme mSme ne pourrait atteindre, ne peut pr~tendre 
expliquer le comportement humain qui, lui, n'est nullement ~ simple ~; et ne se 
laisse pas ais~ment expliquer et encore moins prgdire. 

Un autre point off se manifeste l'ineoh~renee de eette th~orie est celui de la 
d~termination des ~jours critiques ~>; en effet, certains adeptes des biorythmes 
ne tiennent compte que de la phase positive ou n~gative, e'est-£-dire regardent 
si la eourbe est au-dessus ou au-dessous de la ligne m~diane. D'autres tiennent 
compte des diff~rents points de croisement des trois courbes entre elles. Cer- 
tains consid~rent comme critiques les moments oh ces courbes traversent 
la ligne m~diane. D'autres encore introduisent de nouvelles courbes partant  
du dernier anniversaire. I1 serait facile de mettre sur pied une foule d'autres 
syst~mes de notation (he consid~rant eomme d~favorable, par exemple, que 
les tronpons de courbes qui sont au point le plus bas,  ou bien les p~riodes off 
les trois courbes sont au-dessous de la moyenne, ou encore les jours off la somme 
des courbes est n~gative, etc.). On peut toujours proposer de nouveaux sys- 
t~mes de notation et il n 'y  a aucune raison ~ priori de pr~f~rer l 'un ou l 'autre. 

IV. Experimentation 

Nous en avons d~j~ assez dit pour montrer que la conception des biorythmes 
ne r~siste pas £ l'examen. 

On peut cependant nous objecter qu'une th~orie, m6me si elle n'est pas 
enti~rement eoh~rente, peut 8tre valable sur eertains points, s 'adapter ~ la 
r~alit~, un peu eomme le syst~me de Ptol~m~e qui, tout  en reposant sur des 
bases fausses, permettait  pourtant  aux Aneiens de pr~dire les ~clipses et autres 
ph~nom~nes c~lestes. C'est pour tenir compte de cette objection que nous avons 
soumis une des consequences de la th~orie £ une experience que nous allons 
maintenant  d~erire. 

L 'auteur  de l'article d~j£ eit~ d~clare 1 que parmi les automobilistes qui 
causent des accidents, 70 ~ 80 % se trouvent en p~riode critique du point de rue  
de leurs biorythmes le jour de l'accident. 

Cette assertion est £ peu pros la seule de l'article qui vaille la peine qu'on 
s 'y arrSte, les autres soi-disant ~ preuves ,> correspondant soit ~ des eas indivi- 
duels (qui ne d~montrent rien comme on le verra plus loin), soit £ des effets de 
suggestion (dont l'influence sur le comportement et mSme l'~volution des 
maladies a ~t~ maintes lois d~montr~e). 

Nous avons voulu v~rifier ce poureentage apparemment fort ~lev~, et 

1 I b i d .  p ,  631 .  
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contrSler sa signification r@elle. Un pourcentage de 80% n'a, en effet, aucun 
sens par lui-m@me. Si Yon montrait  par exemple, que 80% des accident,s ont 
les yeux bleus, que 80% sont mari@s, ou mesurent plus de 1,55 m, personne 
n'iraig conclure que le fait d'~voir des yeux bleus, d'@tre mari@, etc. a une 
liaison quelconque avee te fair de causer un accident. Ce serait seulement si on 
pouvait montrer que les personnes aux yeux bleus causent plus d'accidents que 
les autres, que ce pourcentage aurait une valeur pratique. 

I1 en va de m@me pour les biorythmes. Dire que le 80 % des accidents ont 
lieu un jour critique n'est pas une information utile pour agir, pas plus que de 
savoir que le 80% des accidents ont lieu un jour de semaine. Ce qu'il faudrait 
savoir pour prendre des pr6cautions particuli~res, c'est s'il y a plus de risques 

rouler un jour de semaine qu'un dimanche, ou bien en jour critique qu'en 
jour non-critique. Ainsi, il se pourrait fort bien en fair qu'il y air moins de ris- 
ques £ fouler en semaine que le dimanche, malgr@ que 80% des accidents aient 
lieu pendant la semaine. On voit que c'est seulement la comparaison des chan- 
ces d'accidents (entre les jours ouvrables et le dimanche, ou bien entre les 
jours critiques et les jours non-critiques) qui pourra nous dire s'il vaut  mieux 
rouler un jour ou un autre. 

Pour contr61er la valeur pratique des biorythmes, il fallait done savoir si 
tes gens roulant en jours critiques ont plus d'accidents que les autres, ou (ce 
qui revient au re@me et est plus facilement contr6lable) si les accident6s song 
plus souvent en jours critiques que les autres. Deux informations nous @taient 
done n@cessaires. Quel est le pourcentage de jours critiques chez tes accident6s ? 
Quel est le pourcentage de jours critiques dans ta populagion g6n@rale ? 

Pour obtenir ces donn@es, il nous fa]lait des cas d'accidents. Une grande 
compagnie d'assurance suisse a eu l'amabilit@ de nous en fournir cinq cents, 
pour lesquets la responsabilit@ du conducteur 6tait reconnue enti~re. 

2t nous fallait d 'autre part un groupe de contr61e pour connaltre le pour- 
centage du jour critique chez les conducteurs en g@n~ral. Ce groupe de contr6le 
rut constitug en appariant au hasard les jours de naissance et les jours d'acei- 
dents des cinq cents premiers cas v~ritables et en ajoutant des constantes pour 
assurer qu'aucun cas ne puisse se retrouver identique dans les deux groupes. 

Les mille cas furent alors m@lang@s et transmis £ un expert en biorythmes. 
Pour qu'il ne puisse ~tre influenc@ d'aucune faqon, on ne l 'avait pas averti clue 
la moiti@ des donn~es @talent fictives. L'expert ~tablit le biorythme de ehacun 
des mille cas. Quand ses calculs furent terminus, nous avons pu comparer le 
pourcentage des jours critiques dans le groupe d'accident~s et dans le groupe 
de contr61es. Ces deux pourcentages ~taient respectivement de 81 et de 79%, 
done pratiquement identiques. 

On voit ainsi la n@cessit@ dans toute exp@rience d'avoir un groupe de con- 
trSle. Le pourcentage d'accident@s se trouvant  en jours critiques est bien de 
80% comme l'affirment Ies adeptes des biorythmes. Ils croient y voir une 
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confirmation de leur thdorie parce qu'ils supposent que, par Mlleurs, un acci- 
dent a autant  de chances, par hasard, de tomber sur un jour critique que sur 
un jour non-critique. I1 n'en est rien. 

Notre groupe de contrSle ddmontre qu'il y a chaque jour 80% des conduc- 
teurs qui sont en jour critique. I1 n 'y  a donc rien d'Ttonnant ~ ce que le 80% 
des accident@s soient aussi dans le re@me cas. La soi-disant ((preuve)) des bio- 
rythmes n'dtait que l'effet du pur hasard. 

V. Genre de preuves fournies par les adeptes des biorythmes 

Bans l'article que nous avons ddjg cit@, l 'auteur donne d'autres exemples 
tendant  & prouver la validit@ des biorythmes. Aucun de ces exemples n'est 
valable comme preuve, car dans aucun d'eux, nous ne trouvons de contrSle, 
tel que celui que nous venons de d@crire. Ainsi nous lisonsl: {~Un enfant est 
opdr6 des v@gdtations en pdriode n@gative. I1 meurt cinq minutes aprbs la 
piqfire d'insensibilisation. ~> Une relation de cause g effet est ainsi pos@e, la 
cause @taut la p@riode ndgative et l'effet ta mort de l 'enfant. I1 n'est pas du tout  
suffisant de montrer qu'un phTnombne prdcbde un autre pour montrer que le 
premier est la cause du second. A-t-on @tabli les biorythmes d'un grand hombre 
de personnes subissant la m~me opdration et a-t-on ddtermin@ le poureentage 
d'aceidents chez celles qui sont en pdriode positive et ehez celles qui sont en 
pdriode n@gative? Une lois ces renseignements obtenus, on pourrait alors 
@tablir si une relation quelconque existe entre pTriode nTgative et l'Tchec d'une 
opdration. Autrement, l'exemple donn@ dans l'artiele citd ne peut @tre considdr@ 
que comme une hypoth~se et pas du tout  comme une preuve. I1 en est exactement 
de m@me avec tousles autres exemples avancds en faveur des biorythmes. 

VI. Conclusions 

L'dtablissement d'une preuve pour une hypoth~se quelconque est un tra- 
vail rigoureux, qui ne se r@soud pas par une s@rie d'affirmations, mTme rdp@t@e 
g l'infini. I1 faut  amasser des fairs et soumettre ses hypothbses ~ une proc@dure 
expTrimentale dTfinie. Les m@thodes statistiques ont 6td crd@es justement pour 
permettre eette raise ~ l'Tpreuve des th@ories nouvelles. Elles sont comme le 
prolongement du bon sens, l 'affinement de la Iogique, une sorte de discipline 
du jugement par laquelle on peut @valuer le degr6 de confiance g accorder 
chaque th@orie. Faute de contrTles ad@quats, tes exemples cit@s par les adeptes 
des biorythmes n'ont aucune vateur probante et doivent @tre rejet4s comme 
sans intdr@t pour la science. 

Par ailleurs, la thdorie des biorythmes semble s'ins@rer fort mal dans la 

i I b i d .  p .  631. 
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connaissanee que nous avons d~j£ des cycles et de la multiplicit6 des causes 
agissant sur le eomportement humain. 

Enfin, l'exp6rimentation qui a 6t6 d6crite plus haut r6fute les pr6tentions 
de la th6orie quant ~ son utitisation pratique. 

Summary 

According to the theory of Biorythms, man's physical, emotional and intellectual 
energy could be more efficiently managed. This would be of special interest to personnel 
management for a bet ter  utilization of the work force. 

However,  the claims of the theory are not  supported by any scientifice vidence. A group 
of 500 drivers who caused an accident was compared to a control group of 500 cases. In  
both group, around 80% of the subjects were in a ~ critical day ~ according to the theory.  

Thus, al though the theory could <~ explain ~ 4 out of every 5 accidents, as it was claimed 
before hand, it could not predict better  than chance. 

Zusammen]assung 

Auf Grund der Lehre der Biorhythmen sollen angebtich die physischen Kri~fte, die 
emotionelle und intellektuelle Energie besser ausgeniitzt werden k6nnen. Die Prhfung 
dieser Theorie an einem gr613eren Kollektiv hat  ergeben, daft t~glich etwa 80% der Motor- 
fahrzeuglenker in sogenannten kritischen Tagen sind. V~'enn nach der Theorie 80% yon 
Verunfallten ihre Unf/ille an sogenannten kritischen Tagen aufweisen, so ist dies somit 
kein Beweis ftir den urs~ichlichen Zusammenhang. 

Der Schutz  der geistigen Gesundheit  von der 
Kinderpsychiatrie aus gesehen ~ 

Von Walter Spiel, ~:ien 2 

Meine Damen und Herren! 

Vor allem ist es mir eine angenehme Pfiicht, mich fiir die ehrenvolle Ein- 
ladung zur ErSffnungsveranstaltung des Weltjahres der Geistigen Gesundheit 
zu bedanken, die fiir mich eine Auszeichnung darstellt; gleichzeitig erlaube ich 
mir, Ihnen die besten Grtil~e der 0sterreichischen Gesellschaft fiir Psychische 
Hygiene und des 5sterreichischen Komitees fiir das Weltjahr der Geistigen 
Gesundheit 1960 zu iibermitteln. 

DaB Sie einen 0sterreicher aufgefordert haben, in Ihrer Generalversammlung 
zu sprechen, werten wir ats ein Zeichen der Zusammenarbeit  im Rahmen des 
Mental Health Jahres. Die Schweiz und 0sterreich, zwei kteine L~nder im 
Herzen Europas, waren schon seit vielen Jahrzehnten Bannertr~ger der Ge- 

l Vortrag gehalten anla~lich des Kongresses und der Generalversammlung der Schweize- 
rischen Vereinigung zum Schutz der geistigen Gesundheit, Bern, Aula der Universit/~t, Samstag, 
5. M~irz 1960. 

2 Autor: Dr. mad. W. Spiel. 'Wien; Generalsekret~r der 0sterreiehischen Geseltschaft fth" 
psychische Hygiene, Lazarettgasse 14, Wien XIV. 7 I, 0sterreich. 
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